
 
 

CONGÉS DE MALADIE • ASSURANCE SALAIRE  
RÉGIME D’ASSURANCE POUR INVALIDITÉ DE LONGUE DURÉE  

 
CONGÉS DE MALADIE 
 
Congés de maladie monnayables 
Les enseignantes et enseignants reçoivent, au début de chaque année scolaire, une banque de six jours 
de congé de maladie. Les congés de maladie non utilisés sont monnayables à la fin de chaque année. 
Les jours accumulés avant la présente convention collective (c.-à.-d. avant 2016-2017) sont 
monnayables au moment de la démission ou à la retraite, au taux salarial qui s’applique alors. 
 
Nouvelle enseignante et nouvel enseignant 
Toute enseignante ou tout enseignant qui signe un nouveau contrat a droit aux six nouveaux jours de 
congé de maladie cités ci-dessus, en plus de six autres jours non monnayables. Les congés non 
monnayables sont mis en banque pour usage lorsque la somme de tous les congés monnayables a été 
épuisée. Les personnes qui signent un contrat à temps partiel ont droit à une proportion de ces congés. 
Les congés monnayables non utilisés sont remboursés à la fin de l’année. 
 
Utilisation de la banque de congés de maladie 
Une journée est déduite de la banque de congés de maladie au taux d’une journée pour chaque jour 
ouvrable d’absence, jusqu’à un maximum de cinq jours pour n’importe quelle période de maladie. 
Si une personne épuise ses journées de congé au cours d’une année scolaire et ne peut plus couvrir les 
cinq premiers jours d’une autre maladie, les congés de maladie non utilisés accumulés sous les 
conventions collectives précédentes seront déduits, ou, si elle n’en a aucun en banque, elle ne recevra 
aucune rémunération pour les journées non couvertes. 
 
ASSURANCE SALAIRE 
À compter du sixième jour d’une période de maladie, une enseignante ou un enseignant n’épuise 
plus sa banque de congés, puisqu’elle ou il reçoit 75 % de son traitement en vertu des dispositions de la 
convention collective relatives au régime d’assurance salaire. La commission scolaire exige toujours 
alors un certificat médical. L’enseignante ou l’enseignant continue par la suite de toucher 75 % de son 
traitement pendant 52 semaines à compter du début de la maladie pourvu que des certificats médicaux 
soient fournis.  
 
À compter de la 53e semaine d’une période de maladie, l’enseignante ou l’enseignant commence à 
percevoir 66 2/3 % de son traitement au lieu de 75 %. Elle ou il continue de percevoir 66 2/3 % pendant 
un maximum 52 semaines supplémentaires, pourvu que des certificats médicaux soient fournis. 
 
Après 104 semaines d’une période de maladie, la convention collective ne prévoit plus 
d’assurance salaire à moins que l’enseignante ou l’enseignant n’adhère au régime d’assurance 
salaire pour invalidité de longue durée auprès d’Industrielle Alliance, qui entre en vigueur à partir 
de ce moment-là (voir ci-après). 
 
Définition d’une période de maladie 
Une série d’absences sans retour au travail de l’enseignante ou de l’enseignant pour un total d’au moins 
huit jours consécutifs de travail effectif à temps plein ou de disponibilité pour un travail à temps plein est 
automatiquement considérée comme une période de maladie. 
 
Par exemple, si une enseignante ou un enseignant est absent pour douze jours (et par conséquent, 
commence à toucher 75 % de son traitement dès le sixième jour), retourne travailler pour sept jours et 
s’absente encore une fois pour trois jours, les trois jours de la deuxième absence seront considérés 
comme étant les treizième, quatorzième et quinzième jours de congé de la première absence, parce que 
l’enseignante ou l’enseignant n’est pas retourné travailler pour au moins huit jours. Elle ou il touchera 



 
 

75 % de son traitement pour ces trois derniers jours et aucun congé additionnel ne sera déduit de sa 
banque de congés de maladie, une modalité avantageuse pour l’enseignante ou l’enseignant.  
Si, toutefois, cette personne a été absente pour 12 jours, est ensuite retournée au travail pour 8 jours et 
s’est absentée pour 3 autres jours, les 3 jours de la deuxième absence seront considérés comme étant 
les premier, deuxième et troisième jours d’une nouvelle période de maladie (même si les absences sont 
connexes), parce que la personne a repris son travail pour les 8 jours prévus. Ces 3 jours sont alors pris 
à même sa banque de congés de maladie. 
 

Dans le cas d’une absence qui dépasse trois mois ouvrables, l’enseignante ou l’enseignant doit 
reprendre ses fonctions pour au moins 35 jours consécutifs de travail effectif à temps plein ou de 
disponibilité pour un travail à temps plein pour que cette période de maladie soit considérée comme 
terminée aux fins du régime d’assurance salaire. 
 

Maladie connexe ou non connexe 
Sur le formulaire d’absence que les personnes doivent remplir à leur retour au travail, l’enseignante ou 
l’enseignant est libre d’indiquer, en cochant la case correspondante, que ses absences n’ont aucun 
rapport. Ce choix est généralement désavantageux, étant donné qu’un plus grand nombre de jours est 
alors déduit de sa banque de congés de maladie. Il est généralement préférable de laisser la case 
intacte à moins que l’enseignante ou l’enseignant ait en banque un grand nombre de congés non 
monnayables qui sont utilisés et toucher 100 % de son traitement au lieu de 75 %. 
 

RÉGIME D’ASSURANCE INVALIDITÉ DE LONGUE DURÉE 
 

Ce régime d’assurance est disponible pour les absences d’une durée de plus de deux ans (les deux 
premières années rémunérées tel que prévu ci-dessus). L’adhésion à ce régime d’assurance est 
obligatoire, sauf dans les cas énumérés plus loin. Le coût annuel représente 1,5274 % (2021) du salaire 
annuel (taxe de 9 % comprise). 
 

Délai de carence et durée de protection 
Ces prestations débutent à la fin des prestations prévues dans la convention collective (104 semaines) et 
sont payables mensuellement jusqu’au 65e anniversaire de naissance de l’adhérente ou l’adhérent ou 
jusqu’à son admissibilité à une pension de 70 % du salaire, si cette dernière est antérieure. 
 

Montant de protection 
Sujet à la coordination des prestations d’assurance avec les autres revenus, les prestations versées 
représentent 50 % du salaire brut ou 90 % du salaire net (selon le montant le moins élevé), tel que 
déterminé au début de l’invalidité. Cette prestation n’est pas imposable. 
 

Indexation des prestations 
La prestation est indexée annuellement au coût de la vie jusqu’à concurrence de 3 %, établi au 31 
octobre et entrant en vigueur le 1er janvier suivant. 
 

Définition d’une invalidité 
Toute incapacité résultant d’une maladie, y compris une intervention chirurgicale liée directement à la 
planification familiale, à un accident ou à une complication de grossesse qui nécessite des soins 
médicaux et qui, pendant les quarante-huit premiers mois d’invalidité, empêche l’employée ou l’employé 
protégé d’accomplir ses tâches habituelles ou d’occuper tout autre emploi analogue comportant une 
rémunération similaire offerte par l’employeur et, après les 48 premiers mois d’invalidité, empêche 
l’employée ou l’employé protégé d’exercer tout travail rémunérateur auquel son éducation, sa formation 
et son expérience l’ont raisonnablement préparé et cela sans égard à la disponibilité d’emploi. 
 

Possibilité de retrait du régime obligatoire d’assurance invalidité de longue durée 
 

Une enseignante ou un enseignant peut être exempté de ce régime d’assurance obligatoire si elle ou s’il 
répond à l’une des conditions suivantes : 
 

• elle ou il adhère au RREGOP et a 53 ans ou plus; 
• elle ou il détient un contrat à temps partiel. 

 
Pour se prévaloir de ce droit de retrait, l’enseignante ou l’enseignant devra remplir le formulaire qui s’y 
rattache fourni par la CSEM. 


